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RRIEVE  RÉPONSE  ^ 


EN  ATTENDANT  L’AUTRE, 

Au  Libelle  que  le  Maire  d’ Arles  vient 
de  publier  contre  fes  Concitoyens. 


A Rles  étoit  en  paix,  Arles  a vu  tout 
à coup  naître  dans  fon  fein  des  funeftes  di- 
vifions,  le  Maire  jouiflant  de  la  confiance 
de  tous , méritant  par  fes  talens  l’eftime  de 
tous  ,\pouvoit  tout  calmer  , tout  guérir  , 
pour  cela  il  devoit  relier  médiateur,  & il 
ne  Ta  pas  voulu. 

Le  voile  eft  donc  déchiré , l’homme  que 
fes  concitoyens  fe  plaifoient  à honorer  d'une 
confiance  fans  bornes  & qui  pouvoit  goûter 
le  vrai  bonheur  s’il  n’eut  placé  fon  ambi- 
tion que  dans  l’hommage  des  cœurs  purs, 
eft  defcendu  de  fa  dignité  & de  fon  rangs 
pour  fe  rendre  le  délateur  de  fes  concito- 
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yen$  > pour  jetter  des  perfides  foüpçons  fur 
leurs  intentions  les  plus  pures  & s’attribuer 
à lui  feul  & à ceux  dont  il  fe  déclare  le  dé* 
fenleur  6c  l’appui , le  titre  exclufif  de  pa- 
triote qui  n’eft  lous  fa  plume  qu’un  moyen 
de  couvrir  de  l’opprobre  de  l’incivifme  une 
Ville  entière  qui  l’a  de  tout  tems  enivré  de 
faveurs  publiques. 

11  attefte , il  publie  qu’Arles  , eft  egalement 
voifine  & des  foyers  de  confpiration  & des 
centres  de  troubles  & des  cavernes  de  fana-* 
tifme  y pourquoi  donc  appeller  l’attention 
publique  5 fur  une  Ville  jufques  ici  fans  ta* 
che  , 6c  qui  fe  relevera  d’elle-même  de  ce 
moment  de  crife  dans  lequel  le  patriotifme 
eft  le  cri  commun  aux  deux  partis  qui  la 
divifent.  Non  , malgré  ce  que  fon  écrit  tend 
à accréditer , le  Maire  d’Arles  n’a  point  eu 
à craindre  aucune  aéfion  déshonorante  , il 
ne  l’ignore  pas , 6c  fi  fon  cœur  s’exprimoit* 
il  attefteroit  que  ce  qu’il  appelle  une  nom - 
breufe  ligue  eft  compofée  de  tout  ce  qui  exif* 
te  dans  Arles  d’hommes  intérefles  à l’exé* 
cution  des  Lois  & au  maintien  de  l’ordre 
public,  6c  qu’alors  même  qu’il  étoit  atteint 
des  plus  doux  réproches  , il  lifoit  fur  tous 
les  fronts  l’abandon  de  l’intérêt  & de  la 
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confiance  , pourquoi  donc  encore  une  fois, 
le  contraire  a-t-il  été  publié,  & infinué ? 
En  cela  des  hommes  pour  qui  le  foupçon 
eft  une  tâche  peuvent-ils  ne  pas  fe  croire 
accufés  ? 

Le  Maire  d’Arles  a fans  doute  oublié  qu’il 
fut  élu  à l’unanimité,  & que  jamais  fcrutin 
ne  fut  moins  partagé.  Il  ne  lui  a donc  pas 
été  permis  de  fe  déclarer  le  chef  de  tel  parti 
fans  outrager  la  confiance  qui  lui  avoit  été 
donnée  par  tel  autre  ; mais  pourquoi  fe 
fervir  du  mot  de  parti?  Lorfqu’une  opinion 
unanime  proclame  icilaConftitution  comme 
le  plus  grand  des  bienfaits,  lorfque  tous  de- 
mandent l’exécution  de  la  Loi , & qu’il  eft 
fi  facile  au  Magiftrat  de  pourfuivre  & de 
punir  les  attentats  qui  indiquent  la  faétion 
& l’intrigue.  De  quel  nom  faudra-t-il  donc 
qualifier  celui , qui  au  lieu  de  rendre  juftice 
à chacun,  fe  déclare  à la  fois  l’accufateur 
des  uns , le  foutien  des  autres,  & fans  ref- 
pe&  pour  Ja  dignité  & fon  rang  veut 
encore  être  maître  de  l’opinion  ? 

Le  Maire  d’Arles  peut-il,  en  bonne  morale, 
en  faine  logique , conferver  quelque  autorité, 
fe  flatter  de  la  même  confiance , lorfque  dans 
un  écrit  préparé  avec  art,  & publié  dans 
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le  moment  le  plus  critique,  il  accufe  huit 
cent  Citoyens  , de  fanatifmej  d’incivifme» 
8c  qu’il  qualifie,  comme  par  pure  grâce,  la 
prefque  totalité  de  la  Ville  du  titre  de  bonnes 
gens  & dJ hommes  dupes  ou  égarés . Il  fe 
trompe  s’il  a pu  croire  jufques  à ce  jour , 
que  l’homme  public  pût,  avec  des  talens  & 
des  intentions  pures,  fe  difpenfer  d’être  en- 
touré d’une  certaine  moralité , s’il  a penfé 
que  chez  des  hommes  peu  éclairés,  l’exalta- 
tion pût  tenir  lieu  de  patriotifme  , & l’im- 
punité marcher  de  front  avec  le  titre  àé  ami 
chaud  de  la  révolution.  Les  principes  de  la 
vraie  liberté , de  l’égalité  fociale  , réfutent 
ces  maximes  dangereufes,  parce  que  l’une  & 
l’autre  ne  peuvent  fe  foutenir  que  par  la  mo- 
rale fublime  qui  prouve  à tous  les  hommes 
par  leur  propre  intérêt,  même  à ceux  que 
la  fortune  a traité  en  marâtre,  la  nécefiité 
d’être  juftes  & bienveillans  ; lorfque  l’Affem- 
blée  Nationale  a décrété  la  déclaration  des 
droits  de  l’homme,  elle  a dû  croire  que  la 
déclaration  des  devoirs  étoit  gravée  dans 
tous  les  cœurs.  Ailleurs  ce  contrepoids  né- 
ceffaire  à l’effet  d’un  gouvernement  libre  a 
quelquefois  été  oublié;  mais  le  Maire  d’Arles 
afçu  qu’ici  il  étoit  connu , & s’il  a embraffé 
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avec  tout  Pabandon  du  patriotifme  îa  plus 
fujle  des  caujes  , il  a dû  remarquer  une  élé- 
vation d’ame  peu  commune,  dans  l’éloigne- 
ment  qu’ont  eu  les  Arléfiens  de  la  moindre 
idée  de  coalition  avec  l’armée  qui  a afïïégé 
Carpentras,  dans  cette  douleur  affez  publia 
quement  exprimée  , d’avoir  été  foupçonnés 
d’un  enlevement  de  munitions  pour  l’armée 
Avignonaife  ; enlevement  qui  n’eft  encore 
qu’une  calomnie , mais  que  la  préfence  du 
général  Patrix  dans  nos  murs,  que  fon  in- 
timité avec  des  hommes  publics  pouvant 
tout  , & fürtout  la  motion  faite  dans  le  Club 
d’Arles  jadis  fi  patriote  de  donner  aux  Avk 
gnonais  des  bombes  qui  étoient  voiturées: 
par  le  rhone,  par  ordre  des  Mimiftres,  ont 
malheurèufement  accrédité  : quel  eft  donc 
le  motif  de  cet  écrit  dont  la  publication  a? 
excité  une  douleur  publique  ? La  voici  ; 
l’ambition  incertaine  du  fuccès , l’amour- 
propre  attaqué , & toutes  les  paffions  qu’il 
eft  plus  facile  de  cacher  que  d’éteindre  &; 
dont  les  grandes  réputations  ne  font  fou- 
vent  que  le  véhicule  ont  produit  un  ref- 
fentiment  par  lequel  un  homme  qui  n’avoit 
reçu  à Arles  que  des  hommages  publics  ^ 
l’eft  livré1  fans  mefure  à des  apperçus  hur 
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initiants  pour  une  grande  partie  des  Cito- 
yen  s. 

On  eft  trop  fondé  à lui  imputer  le  defTein 
d’irriter  les  patriotes  des  Villes  voifines  con- 
tre la  ville  d’Arles,  6c  cet  écrit  qu’il  n’au- 
roit  pas  dû  fe  permettre  eft  inévitablement 
la  fuite  6c  le  commentaire  de  toutes  les  let- 
tres particulières  envoyées  &.  expédiées  pour 
fervir  de  correctif  aux  lettres  oftenfibles  que 
des  hommes  fans  intrigue  6c  fans  coalition, 
follicitoient  avec  tout  l’abandon  de  la  con- 
fiance.  De  tels  moyens  ne  pouvoient  être 
ignorés  , ils  ne  l’ont  pas  été.  Cet  écrit 
fera  répondu  , non  par  un  chef  de  parti  [il 
n’en  eft  point  ] mais  par  les  fignatures  d’une 
foule  de  Citoyens  qui  croient  avec  raifon 
que  la  vertu  n’eft  point  une  convenance  fo- 
ciale  fubordonnée  aux  fuccès  qu’il  eft  fi  facile 
d’obtenir  fur  la  multitude  , 6c  que  le  pa- 
triotifme  eft  le  bien  de  tous  & non  le  pa- 
trimoine exclufif  de  quelques  - uns  qui  fe 
qualifient  du  titre  de  bons  patriotes . 

Ils  juftifieront  l’Aflèmblée  des  Minimes, 
ils  prouveront  qu’elle  n’avoit  point  été  pré- 
méditée , mais  fpontanée , 6c  produite  par  des 
torts  réels  6c  par  un  genre  d’oppreflïon  d’au- 
tant plus  dangereux , qu’il  fe  cachoit  fous, 
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le  nom  de  patriotifme , qu’on  n’y  a fait; 
autre  choie  que  prononcer  le  ferment  cons- 
titutionnel* & la  promefle  de  maintenir  U 
tranquillité  publique  6c  l’exécution  des  Dé- 
crets > que  cette  affemblée  n’eft  point  ve^ 
nue  s’emparer  du  Club  6c  le frapper  de  mort * 
mais  qu’une  partie  des  Citoyens  qui  la  corn-» 
pofoient  font  venus  demander  d’être  reçus* 
que  celui-là  même  qui  vouloit  les  faire 
recevoir  en  mafle  fut  rappellé  à l’ordre*  Sc. 
que  dès  cet  inftant  chacun  fe  conforma  au 
règlement  de  la  Société.  Que  ces  Citoyens: 
n’ont  point  pris  le  titre  particulier  d’amis  d% 
F ordre  & de  la  paix  * qualification  qu’on  leuç 
a donné  par  affectation  * parce  que  des  jour-- 
naux  patriotes  l’ont  rendue  fufpeéte  > 6c  qui 
n’efl  méritée  que  parce  que  ces  Citoyens  de-, 
mandaient  l’ordre  6c  la  paix.  Que  l’impruden- 
ce  condamnable  6c  ouvertement  condamnée, 
d’avoir  été  prendre  les  Prêtres  de  Nifmes  à 
Fourques  , eft  perpétuellement  préfentée 
comme  un  délire  inconftitutionnel  5 lorfqu’ik 
étoic  fi  facile  de  convenir  que  le  Club  nQ; 
l’avoir  point  délibérée , lorfqu’elle  fut  regar- 
dée par  ceux-là.  même  5 qu’il  fut  irapoffible- 
de  retenir  au  moment  de  leur  départ*  com 
fe  réparation  de  l’outrage  commis  la  veiife 
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fur  ces  Prêtres , lorfqu’il  a été  dit  fi  fouvent- 
qu’avec  les  Prêtres  de  Nifmes,  on  avoir  eu  l’in-, 
tention  de  ramener  dans  lés  foyersl’ infortuné 
Bonaffe  dont  les  malheurs  feront  long-tems 
le  défefpoir  des  hommes  publics  qui  ont  com- 
mis & autorifé  cet  attentat  contre  la  liberté 
des  opinions  & la  fureté  individuelle , 6c 
qui  après  avoir  été  innocenté  par  les  Tribu-, 
maux , avoir  employé  le  dégagement  pour 
échaper  à ceux  qui  menaçoient  de  le  punir,  fi; 
la  Loi  ne  pouvoir  le  déclarer  coupable.  Grand 
Dieu  ! Pourquoi  faut-il  que  le  patriotifme  en 
élevant  l’homme  à la  dignité  de  fa  na- 
ture, lui  faffe  oublier  ces  fentimens  de  paix; 
de  d’aménité  qui  le  confoloient  jadis  des, 
chaînes  de  la  fervitude  ? 

On  prouvera  de  plus  que  ces  Citoyens 
révolutionnaires , fuivant  le  Maire  d’Arles  , 
font  des  hommes  dont  le  patriotifme  eft  per- 
pétuellement de  exclufivement  exprimé  par 
l’accufation  d y arijlocratie  de  la  menace  de  la 
lanterne  contre  tout  ce  qui  contrarie  leurs 
intérêts.  Que  ces  -patriotes  dévoués  chan- 
tent les  louanges  du  Maire  d’Arles  avec 
des  couplets  qui  Jferoient  applaudis  par  tous, 
fi  le  refrein  n’exhortoit  a pendre , indécence 
que  le  Maire  a blâmé  ouvertement  * mais 
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dont  il  auroit  pu  empêcher  le  choquant  & 
continuel  débit.  Que  ces  vrais  foldats  dt 
la  Loi , après  avoir  concouru  à la  formation 
de  la  Garde  nationale  par  le  fort , forma- 
tion autorifée"  par  le  concours  de  la  Muni- 
cipalité & du  Diftriâ:  , approuvée  en  pré- 
fence  des  Commiflaires  Civils  & de  Corn- 
mifîaires  patriotes  , ont  refufé  tout  à coup 
lefervice  , & n’ont  point  afîîfté  le  14  Juillet 
à la  fédération,  lorfque  les  mains  levées  vers 
le  Ciel  nous  trouvions  dans  nos  fermens  les 
beaux  jours  de  la  Conftitution.  Que  ces  con- 
vives joyeux  & bruyans  font  aujourd’hui 
fous  le  poids  d’une  accufation  tendante  à 
prouver  un  complot  d’aflaffinat  avec  attrou- 
pement, au  fortir  d’un  fouper;  accufation 
dont  nous  attendons  l’événement , & qui 
rappellera  pendant  long-temps  le  fouvenir 
d’une  nuit  d’effroi  , pendant  laquelle  une 
infinité  de  citoyens  ont  entendu  fous  leurs 
fenêtres  , il  faut  tomber  fur  les  arijlocra - 
tes . Que  ces  prétendus  patriotes  enfin  , cita- 
dins pai/îbles  fouvent  provoques  * mais  calmes 
alors  & patiemment  intrépides , font  les  feuls 
qui  jouiffent  d’une  parfaite  lécurité , parce 
qu’ils  favent  bien  qu’avec  certaines  gens  il  n’y 
a rien  à craindre,  tandis  qu’eux-même  ont  fans 
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celFe  jette  la  terrèqr  par  leurs  menaces,  & par 
ces  aétes  arbitraires  qu’ils  fe  font  permis  con- 
tre des  Citoyens  innocentés  depuis  par  les 
Tribunaux.  Tels  font  ces  hommes  qui , dans 
la  Notice  dit  Maire , font  les  feuls  loués  , 
les  feuls  préférés  * beaucoup  d’entr’eux  fe 
trompent  de  bonne -foi  & parfaitement 
exempts  de  ces  reproches  qui  ne  tom- 
bent que  fur  quelques-uns;  ils  ne  fe  dirigent 
que  par  leur  attachement  pour  le  Maire  qui 
elt  leur  idole  , qui  mérite  de  l’être  à beau- 
coup d’égards  & qui  pouvoit  l’être  de  tous  , 
s’il  avoir  bien  fenti  qu’ici  les  réfiftances  aux 
principes  conftitutionnels  étoient  nuis  , &c 
qu’un  fuccès  alluré  dépendoit  des  bons  choix, 
des  bons  principes  & furtout  de  l’application 
à ne  point  choquer  cette  élévation  d’arne 
& cette  aménité  qui  >.  du  peuple  Arléfien, 
font  le  peuple  le  plus  doux  de  la  terre. 

Sans  doute , nous  ne  craignons  rien , parce 
que  le  nombre  des  bons  abonde  parmi  nous  > 
ce  n’eft  pas  de  notre  fein  que  partent  les 
alarmes  > mais  de  la  part  de  ces  émi  flaires, 
continuels  qui  vont  répandre  dans  les  Villes 
voifines  îa  haine  Sc  la  calomnie  , de  ces  péti- 
tions tendantes  à faire  renvoyer  les  Troupes 
de  ligne  pour  y fubRiti^er  ua  Corps  dfè 
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Gardes  nationales,  qui,  comme  Ton  fait 
fort  bien  , font  les  vrais  défenfeurs  de  la 
Conftitution  , mais  qui,  appelles  dans  une 
Ville  divifée  en  deux  partis , dont  Pun  ac- 
cufe  l’autre  d’incivifme,  fans  autre  motif  que 
Penvie  de  dominer  , y produiroient  infailli- 
blement Palarme  de  la  partialité,  parce  que 
leur  arrivée  décideroit  la  queftion  par  le  fait , 
en  annonçant  à çes  Gardes  nationales  que 
la  Conftitution  eft  en  danger. 

Tout  fera  dit,  tout  fera  découvert,  8c 
la  France  entière  décidera  de  quel  côté 
font  les  bons  principes.  On  faura  fi  ce 
font  ceux  qui  ont  difpofé  de  toutes  les 
places  , 8c  qui  font  aigris  de  voir  échap- 
per lçur  habitude  de  domination  , qui 
font  des  ambitieux  , ou  bien  ceux  qui  pou- 
vant en  obtenir  en  fente  nt  le  poids  &c  ne 
les  follicitent  pas.  Le  Maire' d’Arles  n’eft  ni 
généreux,  ni  reconnoiflant,  lorfqu’il  écrafe 
une  foule  de  vrais  Citoyens  du  poids  de  fon 
patriotifme,  heu.reufem.ent  le  calme  de  la 
raifon  8c  de  la  vraie  liberté  va  fuccéder  à 
la  fièvre  révolutionnaire.  L’Aflèmblée  Na- 
tionale nous  promet  le  règne  de  la  Loi  , 
tout  ce  qu’il  y a en  France  d’efprit  public 
fe  ravive  à cette  efpérance  > dès  ce  moment 
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il  n*y  auroit  que  des  cœurs  pervers  qui 
puflent  refufer  à foutenir  un  ouvrage,  par 
lequel,  avec  de  Famé  8c  des  facultés,  le  plus 
ignoré  des  individus  peut  être  utile  à fa 
patrie , & nul  ne  doit  plus  craindre  que 
les  factieux  qui  font  les  véritables  ennemis 
de  la  Conftitution. 

C’étoit  peu  de  nous  calomnier , il  falloir 
nous  enlever  au  même  inftant  les  moyens 
d’exprimer  la  douleur  publique.  Après  avoir 
répandu  fa  Notice , le  Maire  d’Arles  s’efl 
fervi  de  fon  autorité  pour  faire  fufpendre  la 
féance  du  Club  indiquée  pour  y lire  ce  beau 
monument  de  candeur  8c  de  générofité  , 
c’eft-à-dire , qu’après  avoir  verfé  fur  nous  le 
venin  de  l’incivifme  , il  voudrait  paralyfer 
nos  langues,  comme  il  a paralyfé  auprès  de 
nos  voifins  par  fes  contre-lettres  , nos  pro- 
teftations  de  patriotifme  8c  d’efprit  public. 
Nous  avons  obéi  à cette  fufpenlîon , parce 
que  nous  avions  juré  une  déférence  fans  bornes 
aux  autorités  conftitutionnelles  ; mais  cette 
défenfe  eft  contraire  aux  Décrets,  8c  nous 
réclamons  contr’elle , parce  que  le  motif  nous 
accufe.  Le  Maire  d’Arles  a voulu  publier 
par-là , que  le  Club  n’étoit  plus  dans  les  bons 
principes , 8ç  qu’il  pouvoit  troubler  la  t>ran~ 
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quillité  publique  , il  fe  trompe  encore  ; il  fe 
îaiffe  entraîner  par  cette  fupériorité  de  ta- 
ïens  qu’il  fe  reconnoît,  de  ces  hommes  fi  fa- 
ciles à léduire  fuivant  lui  font  beaucoup  plus 
qu’il  ne  croit,  des  hommes  honnêtes  de  clair- 
voyans,  qui  jufques  ici  ont  employé  la  mo- 
dération de  la  confiance , parce  que  ce  font 
là  des  fentimens  précieux  à conferver , mais 
qui  voyent  évidemment  aujourd’hui , qu’il 
profite  de  cette  affectation  de  ne  dire  les  cho- 
ies qu’à  demi , pour  terraffer  les  âmes  fran- 
ches de  confiantes,  par  l’éclat  de  fon  patrio- 
tifme. 

Tôt  ou  tard  il  défavouera  un  écrit  dans 
lequel  il  n’a  configné  que  les  idées  de  les 
faux  rapports  de  ceux  qui  l’entourent  ; il 
s’effoteeroit  vainement  de  démafquer  ou  de 
dèfabufer  perfonne , les  gens  trompés  ne  font 
pas  où  il  les  croit,  s’il  doute  de  la  doulou- 
reufe  fenfation  que  fa  Notice  a produit  y 
les  Soufiignés  la  lui  attellent  de  ils  ne  font 
que  le  petit  nombre  de  ceux  qui  en  font 
affligés. 

A ries  le  2 y Juillet  iJSi. 

Loys , Médecin»  Burle  , Négociant. 

Chauffi.  Siard. 
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Efcot. 

Fournier. 

Bourguet,  fils* 

{J  Carlevan , Perruquier, 
Claude  Jouve. 
Coillet,  Notaire* 
Efprit  Raynaud. 
Marcadier. 

Tourrel* 

Ramet , fils. 
Emanuel. 

Duc  , cadet. 
Tourame. 
BlanC'Levaune. 

Proal. 

Mandine,  père. 
Mazuel , cadet. 
Befîe,  fils. 
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Dedieu , oncle* 
Dubrau,  fils. 
Viarengue,  fils. 
Aubrefpy , cadet. 
Dubrau  , père. 
Durand  , fils. 
Cucheron. 

Brifion  , aîné. 
Eftrangîn , H.  de  Loi. 
B.  Efcot. 

Gilly. 

Ciho. 

Beuf , Hom.  de  Loi. 
Clarion. 

Raynaud. 

Benoit,  Lieut.  Col. 
Jean  Berge. 

Souche,  Cordonnier. 
Jofeph  Michel. 

Galon. 

Soutoul. 

Aninard. 

Gibert,  Notaire, 
Nantou,  père. 
Aillaud. 

Pierre  Fournier. 
Leveque.  ’ 


Guibert, 

Bourdet. 

Triichet, 


T^nnnnrni 


uyot.  Perruquier. 
Honoré  Tartanfon. 
Jean  Fermin. 

Proal  y neveu. 
Magagniofc,  fils. 
Pierre  Vernede. 
Difnard , Géomètre. 
Orcel,  aîné. 
Defcudier , fils. 
Mefnier , fils. 
Claftre. 

Jofeph  Arnaud. 

Jean  Grîraud. 

Juge  , fils. 

J.  Laville  y neveu. 
Hermelin. 

Girard. 

Grolïî. 

Imbert. 

Cartier. 

Baptifte  Gravat. 
Antoine  Chabert. 
Sibour  y Droguifte. 
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Tardieu,  fils  aîné. 
Laget. 

Mandine,  fils. 
Jacoby. 

Antoine  Dalgeral. 
Perrier. 

Magagniofc , père. 
Antoine  Chaine. 
Mathieu  Lauris. 
Bazile , père. 
Defcudier. 
Guillaume  Moine. 
Jean  Buiflon. 
André  Ferrary. 
Jofeph  Eyme. 
Laville , aîné. 

A.  Gantaume.' 
Siard , fils. 

J.  Chiris. 

Aymard , fils. 
Martin  Fournier. 
Claude  Peliflïeu. 

A.  Laville. 

Jean  Petit. 

Etienne  Eftrieu. 
Arblet. 

Claret. 


de  Loi 


( 

Gibeft. 

Maurin  , cadet. 
Arnaud  , Cordier. 
Meyran. 

Legîer. 

Poulinet* 

Soubour. 

Meynaud. 

Antoine  Pafquet. 
Jacques  Roux. 
Giraudet  , père. 
Doutreleau. 
Morpain  , fils. 
Noguier. 

Vidal. 

Brunet. 

Baudran , oncle* 
Aubert. 

Gaudion. 

Renaud* 

Lombard. 

François  Lacombe. 
Jean  Roufty. 
Laville. 

Dumas,  père. 
Lambert , aîné. 
Clermond, 
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Tiber. 

Reynaud* 

Maurifet* 

Louis  Juge* 
Viarengue* 

Delile. 

Martin. 

Jean  Graille* 
Francony. 

Faure. 

Ravoire , fils  aîné* 
Veran , fils. 
François  Blanc* 
Fauque. 

Romieu. 

Euflache  Fourrier* 
Jean  Delorme. 
Bouyer , aîné. 
Thomas  Lingier* 
Mazzaty. 

André  Faure. 
Delorme. 

Aymard* 
Reybaud. 
Autheman  ,H. 
Pierre  Tardieu. 
Lambert  * 


( 

Loys , père. 

Chiris , père. 

Claude  Fournier. 
Noguier. 

Payan. 

Bontemps. 

Romieu , jeune. 
Roufty*  cadet. 
Anibert,  père. 
Defmarets,  fils  aîné. 
Brezillon, 

Marrouin , père. 

Duc  , fils. 

Caire,  filâ. 

Marteau. 

Roboly, 'Cadet. 
Jonquet,  fils. 
Bonnemant. 

Boyer,  cadet. 
Freou,  père.  Cordon. 
Denis  Tardieu. 
Vaflèlin. 

J.  F.  Girard. 

Martin. 

Pierre  Laugier. 
Conftantin,  cadet,  b 
Thomas  Manella. 
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Cournand,  père. 
Duc. 

Beuf,  aîné. 
Giraudet. 

Beuf,  cadet. 

Veran. 

Denejean. 

Marrouin , fils  cadet. 
Imbert,  Tailleur. 
Giraudet , fils. 

G.  Beuf , Marchand. 
Duc. 

Allavenej  père. 
Beuf. 

Valerien  Tardieu. 
Huartj  fils. 
Lamànon. 

Villion. 

Gafpard  Bônnafoux. 
Brunet. 

Freou,  fils. 

Benoit,  cadet. 

David. 

Ganteaume  , père. 
Payan  * Négociant* 
Perrin , fils. 

Rabigot,  Père. 

B 


Jonquxere  , aîné. 

Roux,  Tailleur. 

Rabigôt , fils  cadet. 

Jean-Bapte.  Fourtier. 

Jofeph  Peyrot. 

Imbert. 

G ne  z. 

François  Peyrot*  père* 

Roche  , Négociant. 

Vachel. 

Honoré  Peyrot,  fils. 

Chiavary. 

Marin. 

Honoré  Aubert. 

Bourret. 

Veran. 

Pautrien. 

Barthélémy  Monien 

P.  Rebouî. 

Antoine  Fournier. 

Ghabert. 

Montfort , aîné. 

Jean  Arnoux. 

Materon. 

Auphant. 

Labouret. 

honoré  Àrmelin, 

Pierre  Benoit. 

Jacquemin. 

Vidal,  Vitrier. 

Poittè. 

Durand , aîné. 

N.  BourdelôU. 

Ornano. 

Moine  aîné,  Droguifte.  Jonquet. 

Gondolphe  , Corder 

Jean  Chaix. 

Antoine  ProaL 

Ghauvet , père. 

Puguet. 

François  Peytret* 

Jacques  ChàOvet,fils.  Trinquet , cadet. 

Jacques  Fumet. 

François  Mege*  cadet. 

Guignes. 

Chabaud , cadet. 

François  Gilles. 

Saufe. 

Combeau  , aîné. 

Simon. 

jean  Brun. 

Natan  Beaucaire* 

Bertrand. 

Brun. 

Jacques  Augier, 
Lions , cadet; 
Chabran , anc.  Not. 
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Bouin, 

Compan. 

Gebelin. 

J.  Florens,  Baille  berg, 
A*  Veran. 


Jean  Jehan.  Trinqui.er, 

Galoutaire.  Sauze. 

Mayen , Fourgonier.  Pierre  Arnaud. 

Marrié.  Mefnier  , onde.. 

Raytaillon.  Alfax. 

Ant.  Garantier , fils.  Baudran  , fils. 

Servane , fils.  Simon  Folcher. 

François  Richaud.  L.  Tournatory , cadets 
Eyminy.  Alexis  Fenoultier, 

Gageron.  X.  MaureR 

Trophime  Datty.  Jofeph  Chaulet.. 
Criltophe  Robert.  Nicolas  Doflan., 
Ranchier.  . J.  J.  Baigne., 

Benfon.  Roche , fils. 

Gabriel  Lagrange.  Mazuel,  pere., 

Gibert  fils.  François  Mayet-.. 

Me.  Blain.  Martin  , père. 

Jofeph  Cartier.  André  Ferrary., 
Gibaud  j cadet.  Arnaud  Chabaud, 
Portalés , Chirurgien.  Barbier. 

Claude  Cartier,  Verao , fils. 

Sfe^el;  |ea,n  Çonabeau, 


( 

Veran. 

Thiers. 

M.  Boulouvardv 
Jean  Petat. 

Arnaud 

d’Arquier» 

Duclaud,  cadet. 
Bartheliemi  Denis, 
Jouve. 

Jofeph  Roman. 
Jaubert. 

Armand  Rouftand. 
Avy  , cadet. 

Nay,  Charcutier. 
Honorât. 

Tartanfon , aîné. 
Michel  Barjavel. 
Aubert,  fils. 
Marrouin , fils  aîné. 
Jofeph  Gadon. 
Fauchier , Négociant 
Pautrier,  fils. 

Sibout. 

Gautier. 

Icard. 

Simon , aîné. 
Vivian. 
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Clement. 

Pafcal  Claftre» 

André  Chieuffe, 

Pierre  Augier. 
Andron,  aîné. 
Guibaud. 

Ménard. 

Beuf. 

Bourelly. 

Augier. 

Pelegrin. 

Jaubert  , fils. 

Bondon. 

Dominique  Dourguin. 
François  Barjavel. 
Albert  Garantier,père< 
Guibaud,  aîné. 
Bréard,  aîné. 
Aubert,  père. 
Romieu,  fils  cadet. 

. Claude  Blanc. 
Garrot. 

Meiffre. 

François  Buiflon. 
Antoine  Cartier,cadi 
Romieu. 

Cartier,  cadet. 
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Dimier,  cadet.  Jean  Lagnel, 

Franç.Comte,  MaçQp.Croze-Lincel. 
Dominique  Imbert.  Pierre  Comte  , fijs, 
Paul  Arnaud,  Boulang.Eftrangin , Avoué, 
Michel,  Chapelier,  Jehan. 

Mourret,  fils.  , , Denis  Tardieu. 

Jacques  Orqel,  • Mourret,  père. 

Bravet.  G.  Volpeliere  , Noç. 

Bouchaud.’  Muratory,  aîné. 

Perrin-Jonquiere.  Jean  Gibert. 

Viaud.  Drivon. 

Auguftin  Perrin.  Cirile  Perrin-Jonq. 
Bontoux,  Tartanfon, 

Chave.  Court. 

Vigne.  Marc -Ànt.  Carné,  t 

PhilippeDeoome.  Bruzel, 

Jofeph  Arnaud.  Michelon. 

Tardieu,  fils  aîné.  Aftouin. 

Dubrau  le  jeune.  Aubrefpy , fils. 

Dau , Orfèvre.  Cays. 

Aubrefpy  , père,  Fauchier,ci-dev.Bém 
Bonnemant , oncle.  Abra , travailleur. 
Roman,  Orfèvre.  Fabre,  fils. 

Abra,  Prêtre.  Charles  Proal. 

Mongenot.  Durand. 

Jofeph  Bourrillon.  T.  Maurizet, 

Bouifièt.  F,  Bonnafoux,, 
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IlTautier,  père/  Ifnard.' 

Roman , Fournier.  IlTautier , aîné. 

Nefmes-Defmarets.  ' Giraud  »cliev-.;  de  Stl*. 
Feraud.  Efparvier. 

Blanc.  Roman.  ‘ 

Jacques  Meffre.  fMege.  r: 

Armelin.  Muratoryi 

Fourtier,  père.  Arnaud. 

Brunei.  Duclaud,  fils. 

Martinon-.  Sauret. 

Suffren  Chiris,T'  Jean  Brun. 

Garrot,  fils.  Laudûn. 

Fourtier , fils  aîné.  Denis  Gourey  , fils* 

Etienne  Ifnard.  Autheman , fils  aîné, 

Anjouin , aîné;  Doux, 

Martin , Négociant.  Benoit  Augier. 

Defmarets , fils  cadet. Pierre  Cucher on, càdqt 
Claude  Talïi.  P.  Tartanfôn. 

Etienne  Bârriere.  Bobin. 

Bonfillori.  Dimier,  aîné, 

Pierre  Châbaud.  Charles  Janon. 

Marc  Michel;  < Vignaud,  cenfah 

Jean-Baptïfte  Juilien.  Dieudonné  , fils. 
Honoré'  Avy.  Jean-Jacques  Sales. 

Guibert,  H.  de  Loi.  Chauvet,  fils,  chapeh 
Trinquier , fils.  Meiffren-Laugier. 

Charles  Tafli  ; Feraud,  neveu. 
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ÏJaty , Méd.  étudiant.  Pierre  Taflî. 

Touflaint  Pafcal.  Pierre  Pouten. 

Carné.  Ant.  Payan , Peintre. 

Imonet.  Beaumont. 

Honorât  Graille.  Feraud,  oncle»  Avoué 
Proa).  Gros  » Médecin. 

Mefnier,  p'erè.  Pichot,Md.  Orfèvre, 
Regis  Ganteaurtte.  Verand  Icard. 
Raybaud  , fils  aîné.  Joubert , aîné. 

Garcin , Maréchal.  Huart , Orfèvre. 
Efprit  Imbert.  Duclaud , père.  Avoué. 

Ferrand , Médecin.  Tourniaîre. 

Sabatier.  Datty , Perruquier. 

Jean-Pierre  Negre.  Roland,père,Fourgon. 
Favet.  Vachier. 

Daumas.  Baigne  , aîné» 

Honoré  ProaL  Laugeiret. 

Abra  , vpère.  Chauvin. 

Jofeph  Guitard.  Barrachin. 

Eftrangin,  Droguifte.  Nouveau. 

Bourret»  Bret , Médecin. 

Bichairon  , pere.  Bréard  » cadet. 

Lauris  , Perruquier.  Bichairon  , fils. 

Louis  Léotard.  Artaud , fils. 

Bonnard.  Pomme  » Médecin. 

François  Tardieu,  fils,  Mouret,  Patiffier. 
Jean  Comte , cadet.  Auguftin  Long , cord. 
Caire.  N.  Conftantin. 

Huart.  P.Foürnier,Négociant 

Moreau,  anc.  Lieüt.  C.J.  B.  Valent.  Meyran* 
Jean  Pourchier.  Jacques  Datty  , fils. 
Garcin,  Boulanger.  Jofeph  Roux  , Maçon. 
P.  Bichairon,  Bourg-  Moret,  Apothicaire. 


7 


C 24  ) 

Laviîîe , anc.  Lieut.  P.Lempereur. 

André  Bonneud,  Vitr.François  Gibert,  Nége 


Pichot. 

Abra  $ fils* 

Peytret. 

Balthazar  Laugier* 
Peliflon  Melquoy. 
Glaüde  Malarte. 


J.  Lamouroux , fils.  Grange* 


Galpard  Bonnafoux* 
Clément. 

Jean  Negre* 

Jean  Vallier. 
François  Malarte* 

V.  Lamouroux,  père* 


Cartier. 

Autheman. 

Saufe. 

J.  Bapt.  Cartier* 
Alexandre  Camufet* 


Gillÿ. 

Boulouvard  , aîné* 
Boulouvard. 
Bernard. 
Bôurdelort. 


Jofeph-Louis  CartienAntoine  Cartier* 


Jean  Moutet. 
Bourret,  cadet* 
Antoine  Deflau. 
François  Armelin* 
Jean  Bourrion. 

Jean  Pouceaux* 
Dominique  Pillier. 
Louis  Amare  , père. 
Jean  Roche* 
Sebaftien  Clavel. 
Simon  Laurens* 
François  Payan. 
François  Allet. 


Tinellis* 

Honoré  Labonté* 
Jean  Armelin. 
Pierre  Armelin* 
Jofeph  Bourrion. 
Jofeph  Laget. 
Marcellin  Allet. 
Jean  Amare,  fils. 
Jean  Fier* 
Etienne  Dau* 
Jean  Laurens. 
Foreft. 


